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La théorie de l’évolution en perspective

Charles Darwin aurait eu 200 ans cette année et son oeuvre 

majeure, L’origine des espèces, 150. Une occasion que l’univer­

sité de Liège a décidé de saisir pour célébrer ce grand savant 

qui a aussi marqué la recherche liégeoise. Ses travaux ont en 

effet entraîné un changement de philosophie - et donc des 

divergences - notamment entre deux scientifiques belges de 

renom, Pierre-Joseph Van Beneden, fixiste, et son fils Edouard 

Van Beneden, darwinien. Trois expositions sont organisées 

à l’Embarcadère du savoir du 15 mai au 15 novembre. Elles 

revisitent le personnage ainsi que son apport scientifique et 

permettent - face aux critiques des néo-créationnistes - de 

réexpliquer la théorie de l’évolution.

Voir page 3
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Nouvelles élections

Jean Marchai Freddy Coignoul Eric Haubruge

Le Recteur et cinq vice-Recteurs sont élus

Bernard Rentier

I
-H-3

Albert Corhay Pierre Wolper
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L
undi 4 mai. Grande presse aux 

amphithéâtres de l’Europe : le 

conseil académique (592 person­

nes, dont les enseignants de Gembloux) 

était invité par le service des affaires 

académiques pour procéder à l’élection 

du Recteur. Un scrutin singulier à bien 

des égards puisqu’il fut tributaire du 

décret du 15 février 2008, lequel appor­

te quelques modifications à la situation 

antérieure.

Dès le 20 tour de scrutin, le recteur 

Bernard Rentier a été confirmé dans 

ses fonctions, tout comme le vice-rec­

teur Albert Corhay. Notons que, pour 

la première fois depuis la loi de 1953

fixant notamment le mandat des auto­

rités à quatre ans, la durée de celui-ci 

sera exceptionnellement de cinq, “afin 

de mener à bien la fusion de l’ULg avec 

Gembloux”, selon les termes du décret.

Autre nouveauté : le Recteur a désor­

mais la possibilité de s’entourer de plu­

sieurs vice-Recteurs à qui il confiera les 

missions de son choix. Bernard Rentier, 

après son élection, a ainsi proposé à 

l’assemblée les noms de trois profes­

seurs chargés de trois missions. Le 

conseil académique a ratifié sa propo­

sition en élisant les Prs Pierre Wolper à 

la recherche, Jean Marchai aux relations 

internationales et Freddy Coignoul à

l’évaluation et à la qualité, l’enseigne­

ment et les relations au sein de l’en­

seignement supérieur étant délégués 

à Albert Corhay, désormais appellé 

Premier vice-Recteur. « Cette possibilité 

ne constitue nullement une obligation, 

précise Bernard Rentier. A l’avenir, le 

Recteur de l’ULg décidera s’il veut s’en­

tourer d’une équipe resserrée ou élargie 

et déterminera les missions qu’il entend 

déléguer. »

Last but not least, le conseil acadé­

mique de Gembloux a élu son vice-Rec­

teur le 6 mai et c’est le nom du Pr Eric 

Haubruge qui est sorti des urnes. Il 

rejoint ainsi la nouvelle équipe - le col­

lège rectoral - qui prendra ses fonctions 

dès le mois de septembre. « Mon second 

mandat sera dans la ligne du premier, 

confirme Bernard Rentier. Mon ambition 

est de hisser l’ULg au rang d’université 

européenne et, pour ce faire, d’accroître 

sa visibilité - sur le web notamment - et 

d’augmenter son attractivité, tant pour 

les étudiants que pour les professeurs. 

L’ULg doit rayonner dans sa région et 

dans le monde. »

L’administrateur, quant à lui, sera 

nommé par le conseil d’administration 

du 13 mai.

Patricia Janssens - Photos Tilt-ULg

Un paysage en béton ?

Veronica Cremasco

Le véritable voyage de découverte ne consiste 

pas à chercher de nouveaux paysages, mais à 

avoir de nouveaux yeux, Marcel Proust

E
n février de cette année, je participais à un col­

loque sur “l’environnement et le transport dans 

différents contextes” organisé à Ghardaia en 

Algérie. J’y présentais un article co-écrit avec Jacques 

Teller sur l’impact des infrastructures de transport sur 

les paysages ordinaires, avec des applications au cas 

de l’espace périurbain liégeois. Notre article, un peu 

spécifique dans ses exemples, avait été retenu parmi 

les plus pertinents. J’en étais un peu étonnée, convain­

cue que le paysage serait perçu comme une préoccupa­

tion pour pays riches et apaisés : un luxe en somme.

Dès mon arrivée, mon regard bute sur la route qui 

domine le site classé par [’Unesco, sur ses pylônes 

d’éclairage, sur les constructions qui la bordent. C’est 

le développement économique et l’accès à la vallée de 

l’oued que cette route donne à voir. Notre expertise 

avait du sens, même dans le désert algérien. Et effecti­

vement, là où l’empressement à construire est confron­

té à une exceptionnelle richesse naturelle et patrimo­

niale, des considérations sur la prise en compte du 

paysage ont trouvé écho. Les chercheurs du Maghreb 

étaient très réceptifs à notre expérience européenne 

parce qu’ils sont éminemment conscients du défi qu’ils 

ont à relever : le paysage est une ressource identitaire, 

mais aussi économique, naturelle et touristique. Mais, 

comme nous, ils arrivent trop souvent à nier leurs sites, 

à déployer des routes, à empiler des bâtiments parfois 

en dépit du bon sens.

Il est impressionnant de voir les dégâts occasionnés 

par le débordement de l’oued, en novembre 2008. Il est 

encore plus interpellant de voir comment le lit de cet

oued a été construit, bouché, là où l’eau devait pouvoir 

couler. L’irrigation n’est-elle pas assez rare pour être 

respectée comme un élément fondateur du site et de 

sa région ? Les Anciens l’avaient bien compris, eux, en 

bâtissant sur les reliefs. Encore plus difficile à accepter 

sont les réponses de colmatage de mauvais projets 

que l’on donne alors. En effet, aujourd’hui, on canalise 

l’oued à grands frais pour éviter qu’il ne tue à nouveau. 

Ici comme ailleurs, on s’enferme presque inexorable­

ment dans la surenchère du bétonnage, coûteuse main­

tenant et dans l’avenir, parce que la nature reprendra 

ses droits, et le fleuve ressortira.

Ingénieur architecte, j’ai la chance de faire depuis 

plusieurs années de la recherche à l’échelle globale et 

transversale du paysage. En Europe, nous sommes de 

plus en plus nombreux, car la thématique a évolué et 

gagné en puissance. Le paysage aujourd’hui, c’est un 

territoire naturel mais aussi construit, un cadre de vie 

à aménager et à gérer. La dimension d’étendue natu­

relle à protéger ne domine plus seule, on considère 

aujourd’hui aussi les paysages ordinaires, voire dégra­

dés, dans le but de les améliorer. Les enjeux derrière 

ces notions sont importants et intégrés dans des textes 

européens et des directives transposées dans notre 

droit régional. Nos solutions ne sont évidemment pas 

transférables telles qu’elles; elles sont aussi grande­

ment perfectibles, mais il était enthousiasmant de les 

partager avec une partie du monde où les défis sont de 

taille et les moyens d’action en cours de définition.

Confortée, je rentre en Europe, à Liège plus exacte­

ment où ces notions sont intégrées, dans les textes... 

et dans les mentalités, où un projet d’infrastructure 

de transports n’est plus vu comme un acte technique 

uniquement mais comme un projet de territoire et de 

société, une solution à long terme. En tout cas, on 

pourrait s’y attendre. Hélas. Le cas le plus embléma­

tique de déni de vision du développement de l’agglo­

mération liégeoise dans son environnement paysager 

reste, à mon sens, le projet de liaison autoroutière 

E40-E25 entre Cerexhe-Heuseux et Beaufays(CHB). Il 

est décevant de voir encore aujourd’hui une autoroute 

déboucher en pleine zone Natura 2000... alors que la 

notion de protection paysagère semblait acquise. Que 

dire en outre des conséquences indirectes du projet, 

de l’étalement urbain qu’elle va générer, et de la pro­

motion du transport routier qu’elle appelle ?

Le paysage est un sujet transversal et complexe que 

nous nous attachons à rendre opérationnel sur le ter­

rain. Un des risques majeurs qu’il court est d’être 

exploité tous azimuts, au détriment de sa crédibilité. Le 

développement durable a d’ailleurs souffert de ce type 

de considération purement formelle : il devient un sujet 

fourre-tout, qui se résume en une page de banalités 

dans un dossier. Je vous laisse imaginer le sort réservé 

au paysage, dans la réponse rapide que les autorités 

wallonnes, passablement agacées, ont adressée à 

l’Europe qui incriminait la légèreté des études d’impact 

dans le dossier CHB. Cette attitude me donne l’impres­

sion désagréable d’être ramenée dans un cercle vicieux 

où l’on pose des emplâtres sur des mauvais projets de 

territoire des emplâtres coûteux maintenant et surtout 

demain. Comment sortir du raisonnement qui oblige à 

la création d’une xième liaison autoroutière, alors que 

le transport routier est lui-même questionné ? Pourquoi 

construire des digues toujours plus hautes sans recon­

sidérer l’espace nécessaire à la crue de l’oued ? Le 

bétonnage de mauvaises solutions serait-il universel ? 

Une des portes de sortie de ce cercle vicieux est l’ap­

proche paysagère, simplement parce qu’elle oblige à 

considérer le tout plutôt que la somme des parties.

Véronica Cremasco

ingénieur de recherche au laboratoire d'études méthodologiques en 

architecture et urbanisme (Lema) et au laboratoire d'étude en plani­

fication urbaine et rurale (Lepur)
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E
st-ce le bicentenaire de la naissance de 

Charles Darwin et le 150e anniversaire 

de la publication de sa fameuse Origine 

des espèces qui ont motivé la Convention sur la 

conservation des espèces migratrices à déclarer 

2009 “l’année du gorille” ? Toujours est-il que 

ces anniversaires sont une occasion qu’ont voulu 

saisir plusieurs acteurs culturels liégeois pour 

mettre à l’honneur celui qui a révolutionné notre 

conception de l’origine des espèces et de la place 

de l’homme dans la nature avec sa théorie de 

l’évolution par la sélection naturelle.

Le portail “Darwin 2009“ réunit le Préhistosite 

de Ramioul, l’université de Liège, l’Aquarium- 

Muséum, l’Embarcadère du savoir et la Maison 

de la science (voir www.embarcaderedusavoir. 

ulg.ac.be/darwin2009/). Au programme : trois 

expositions, des animations pédagogiques, des 

conférences, des projections de films, des repré­

sentations théâtrales. Ces festivités se déroule­

ront du 15 mai au 15 novembre, principalement à 

l’Institut de zoologie de l’université de Liège qui 

accueillera deux de ces expositions : “Darwin, 

sa vie, son œuvre”, coordonnée par l’Aquarium- 

Muséum, et “Diversité des primates”, conçue et 

organisée par l’unité de biologie du comporte­

ment et l’Embarcadère du savoir.

Darwin : une vie, une œuvre
La première de ces expositions a été intégrée au 

Musée d’histoire naturelle : pouvait-on rêver plus 

bel endroit pour découvrir Darwin que le cœur 

des collections animales du musée qui illustrent 

l’évolution et la diversité animales au moyen de 

18 000 spécimens naturalisés ? L’exposition se 

décline en quatre volets.

Le premier, intitulé “Charles Darwin”, est une créa­

tion de Patrick Tort, de l’Institut Charles Darwin 

International. Il présente en détail la vie et l’œuvre 

du célèbre scientifique..., de quoi ravir les amou­

reux d’histoire des sciences. Le deuxième volet, le 

“Laboratoire naturel de Darwin”, donne un aperçu 

de la faune exceptionnelle des îles Galapagos où 

Darwin a consigné des observations sur la diver­

sité de la faune et de la flore qui l’ont amené à 

développer ultérieurement sa théorie.

Ensuite, l’axe “De Pierre-Joseph à Edouard Van 

Beneden : l’effet Darwin” s’attache à la révolu­

tion darwinienne belge. « Le savant biologiste 

belge Edouard van Beneden avait adopté les

idées de Darwin, raconte Sonia Wanson, coördi­

natrice à TAquarium-Muséum de l’ULg, alors que 

son père, grand savant zoologiste aussi, croyait 

en la fixité des espèces. Edouard van Beneden, 

en darwinien convaincu, fit placer le buste de 

Darwin au centre du fronton de l’Institut zoologi­

que de l’ULg qu’il fit construire en 1888. » Enfin, 

le quatrième volet, intitulé “Darwin, au pays de 

Liège”, est une création du Centre d’histoire des 

sciences et des techniques de l’ULg et du Centre 

d’action laïque de la province de Liège. Divers 

objets, comme des fossiles de l’homme de Spy 

retrouvés en région liégeoise, témoignent de 

l’implication de Darwin dans le monde scienti­

fique liégeois et de la réceptivité de sa théorie 

dans la société de la Cité ardente.

« Pour les groupes, nous organisons des ani­

mations et des visites guidées, explique Sonia 

Wanson. Des animations sont prévues pour toutes 

les tranches d’âge. La thématique “évolution”, 

dans laquelle sont abordés les concepts de sélec­

tion naturelle, d’adaptation au milieu, de diversité 

animale, etc. - aussi bien au Muséum qu'à l’Aqua­

rium-s’ajoute à nos thématiques habituelles. »

Biodiversité en danger
La deuxième exposition abritée par l’ULg est consa­

crée à la diversité, souvent méconnue, des pri­

mates. « Quand on évoque les primates, on nous 

montre toujours les mêmes espèces : les grands 

singes, les gorilles ou les chimpanzés, regrette 

Marie-Claude Huynen, de l’unité de biologie du 

comportement de l’ULg. Ces espèces exercent une 

force médiatique non négligeable, mais ne nous 

laissons pas abuser : les primates ne sont pas 

uniquement ces grands singes qui nous font “cra­

quer” parce qu’ils nous ressemblent tant... On en 

dénombre près de 300 espèces, dont 25% sont en 

danger d’extinction à cause d'une altération de leur 

milieu par des activités industrielles et agraires, 

mais aussi à la suite d’une exploitation directe par 

la chasse et le braconnage. L’heure est à la sensi­

bilisation dans les pays concernés, mais aussi chez 

nous car, d’une part, nous sommes responsables 

des dangers qui pèsent sur la conservation des 

primates non-humains et, d’autre part, nos jeunes 

seront peut-être amenés à travailler avec les pays 

du Sud. Il faut aussi brancher le grand public capa­

ble de s’engager dans des actions concrètes. »

Installée principalement au rez-de-chaussée 

de l’Institut de zoologie de l’ULg, l’exposition

“Diversité des primates” s’attache à démontrer 

cette grande variété de primates qui se marque 

dans la distribution géographique, les habitats, 

les morphologies, les moyens de communication, 

etc. Un accent particulier est mis sur les regards.

Regards croisés
« Le regard donc et les yeux jouent un rôle impor­

tant chez les primates, fait remarquer Marie- 

Claude Huynen. Parce que leurs yeux sont orien­

tés vers l’avant et dans un même plan frontal, 

ils sont les seuls à avoir une vue en trois dimen­

sions... utile pour sauter d’arbre en arbre ou pour 

détecter des nourritures lointaines ou cachées. 

De plus, les zones cérébrales liées à l’analyse 

visuelle sont très développées chez eux, et elles 

sont reliées aux zones motrices : la coordination 

de l’ensemble les rend capables d’attraper de 

petits objets avec leurs doigts. »

Au-delà de ces aspects fonctionnels, le regard est 

également essentiel dans l’établissement et le main­

tien des relations sociales. Les 90 croquis de regards 

de primates, dessinés par Anne-Marie Massin, sont 

exposés et démontrent la multiplicité des expres­

sions chez les différentes espèces. Parmi eux, un 

intrus s’est glissé... Au visiteur de le découvrir.

Enfin, une salle de l’exposition présente les cro­

quis de primates africains réalisés par Jonathan 

Kingdon, scientifique de renommée mondiale dans 

le domaine des mammifères d’Afrique et artiste, 

alors que le Musée d’histoire naturelle a saisi 

l’occasion pour revaloriser ses trois vitrines pré­

sentant une quarantaine de primates naturalisés, 

auxquels s’ajoutent une dizaine de moulages de 

crânes fossiles de primates prêtés par différents 

musées du monde (Barcelone, New York, etc.).

Le propre de l’homme
C’est le Préhistosite de Ramioul qui accueille la 

troisième exposition de Darwin 2009. “Le propre 

de l’homme ?” invite le visiteur à parcourir seul, 

et dans la pénombre, les grottes de Ramioul 

au travers un itinéraire artistique et scientifi­

que imaginé par l’artiste Werner Moron et le Pr 
Marcel Otte, préhistorien de l’ULg. Équipé de sa 

lampe-torche, le visiteur plonge ainsi au cœur 

de questions existentielles, afin d’apporter son 

éclairage à la question : quel est au juste le pro­

pre de l’homme ?

Page réalisée par Elisa Di Pietro

Darwin 2009
Du 15 mai au 15 novembre.
Voir le site www.embarcaderedusavoir.ulg.ac.be/ 
darwin2009/

Darwin, sa vie, son œuvre
Aquarium-Muséum, de 9 à 17h en semaine et de 
10h30 à 18h les week-ends et jours fériés. 
Contacts : tél. 04.366.50.21, 
site www.aquarium-museum.be

Diversité des primates
Embarcadère du savoir, quai Van Beneden 22,
4020 Liège. De 11 à 17h en semaine, les week­
ends et jours fériés.
Contacts : tél. 04.366.96.50, 
courriel eds@ulg.ac.be, 
site www.diversiteprimates.be

Le propre de l’homme ?
Préhistosite de Ramioul, rue de la Grotte 128,
4400 Flémalle. De 9 à 17h en semaine et de 10 à 
18h les week-ends et jours de vacances scolaires. 
Contacts : tél. 04.275.49.75, site www.ramioul.org

Conférences
Une série de conférences seront organisées tout 
au long de l’année à l'Embarcadère du savoir. 
Notons déjà :
- le mardi 19 mai à 19h45, “Diversité 

comportementale des chimpanzés et leur 
survie en Afrique", par Christophe Boesch, 
primatologue (Max Planck Institute for Evolutionary 
Anthropology, Leipzig);

- le jeudi 4 juin à 19h45, "Darwin et Dieu ?", 
par Jacques Arnould, historien des sciences et 
théologien
En collaboration avec le Centre diocésain de 
formation de Liège.
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Discrete population latino-américaine

C
ertains chiffres interpellent. En 2000, la population immi­

grée d’origine latino-américaine en Europe était éva­

luée à près d’un million d’individus. En 2006, ils étaient 

2 500 000. Une situation qui peut surprendre de prime abord car, 

traditionnellement, ces flux migratoires se dirigent plutôt vers les 

Etats-Unis.

Pour Jean-Michel Lafleur, chargé de recherches FNRS au Centre 

d’études de l’ethnicité et des migrations (Cedem), la réorientation 

de ce mouvement migratoire peut s’expliquer par les événements 

du 11 septembre 2001, lesquels ont eu pour conséquence de 

durcir les conditions d’accueil aux Etats-Unis. A quoi il convient 

d’ajouter la dégradation de certaines économies latino-américai­

nes et l’attractivité du sud de l’Europe pour des raisons légales, 

économiques ou d’affinités culturelles. L’Espagne, notamment, 

longtemps en proie à un déficit important de main-d’œuvre dans 

le bâtiment et l’agriculture, a fait massivement appel aux étran­

gers : sa population étrangère est ainsi passée d’environ 500 000 

individus en 1995 à 2 millions en 2004.

« Ce sont principalement des femmes qui viennent en Europe, 

expose le chercheur. Elles trouvent un travail de garde-malade, 

d’aide aux personnes âgées ou de nounou pour lesquels elles 

bénéficient d’une excellente réputation ici. Elles s’insèrent discrè­

tement dans l’économie européenne. » C’est le cas à Florence où 

vit une importante communauté originaire - principalement - du 

Pérou, de l’Equateur et de Bolivie. « Cette population contribue 

largement à l’économie du pays d’origine, reprend Jean-Michel 

Lafleur, en poste pour l’instant à l’Institut universitaire européen 

de Florence. L’objectif premier de l’exil est en effet de venir en 

aide à la famille en proie à des difficultés économiques majeu­

res. » En Bolivie, les envois de fonds de migrants ont dépassé le

milliard de dollars en 2008, soit 10% du PIB ou 1/3 des revenus 

générés par les exportations gazières du pays !

Quelles relations politiques ces immigrés entretiennent-ils avec 

leur pays d’origine ? Participent-ils aux élections ? Quelle influen­

ce politique ont-ils ? « L’Equateur et le Pérou autorisent leurs res­

sortissants expatriés à voter lors des élections nationales, conti­

nue Jean-Michel Lafleur. Pas la Bolivie. Mais la question se pose 

en ce moment même : la communauté bolivienne à l’étranger 

réclame ce droit depuis plusieurs années. » Sans succès jusqu’à 

présent. Les Equatoriens et Péruviens participent-ils en nom­

bre aux élections ? « Pas vraiment, répond Jean-Michel Lafleur. 

Hormis dans le cas où de très grandes facilités sont accordées, 

comme en Italie, on observe un très faible taux de participation 

aux élections. Mais l’impact de cette participation doit aussi 

être observé d’un point de vue symbolique. En votant à distance, 

les migrants veulent signaler qu’ils ne sont pas uniquement 

une source de devises mais qu’ils veulent, en outre, rester des 

citoyens actifs dans leur patrie. »

Pourquoi les Etats latino-américains autorisent-ils le vote à 

distance des émigrés partis sous d’autres cieux ? Quel est son 

impact sur les processus d’intégration des migrants en Europe ? 

C’est notamment à ces questions que sera consacré le séminaire 

organisé par l’unité “transnationalisme et migration” du Cedem 

les 11 et 12 juin prochains.

Patricia Janssens

La migration latino-américaine en Europe
Séminaire les 11 et 12 juin, salle de l’Horloge, place du 20-Août 7,4000 Liège.
Contacts : inscriptions par tel. 04.366.46.80,
courriel JM.Lafleur@ulg.ac.be, site www.cedem.ulg.ac.be

Oissensus fait l’unanimité
La philosophie morale et politique en ligne

D
epuis sa mise en ligne en hiver 2006, 

le site du service de philosophie morale 

et politique ne cesse de voir le nombre 

de ses visites augmenter. Un nouveau cap a été 

franchi en décembre 2008 avec le lancement 

de la revue électronique du service baptisée 

Dissensus, disponible sur Popups, le portail de 

publication des périodiques scientifiques de 

l’ULg*.

Outre les différents documents destinés aux étu­

diants en philosophie, le site www.philopol.ulg. 

ac.be propose des textes écrits par les membres 

du service dans les domaines de la philosophie 

politique et de la philosophie critique des nor­

mes, traitant par exemple de questions d’éthique, 

d’éducation, de religion et laïcité, etc. Se retrou­

vent également dans ces diverses rubriques des 

enregistrements audio des séminaires, colloques 

et autres conférences organisées par le dépar­

tement. Depuis décembre, le site est principale­

ment alimenté par ces enregistrements audio ; les 

nouveaux textes sont, quant à eux, redirigés vers 
la revue. Mais celle-ci n’éclipse pas le site pour 

autant, au contraire. Pour Denis Pieret, anima­

teur du site et membre du comité de rédaction de 

Dissensus, il est difficile de dissocier le succès des 

deux supports : le lancement de la revue a donné 

lieu à une augmentation du nombre de visiteurs 

sur le site.

« Notre démarche tente de déceler les rapports 

de forces en présence afin de repérer les lieux 

où les transformations sociales, politiques et 

éthiques se jouent ou peuvent se jouer, expli­

que le chercheur. On n’est pas du tout dans une 

philosophie prescriptive qui viendrait expliquer 

aux gens ce qui devrait être, ce qu’il convient de 
faire et comment. » Et Géraldine Brausch, assis­

tante au sein du département de philosophie et 

membre du comité de rédaction de la revue, d’in­

sister : « C’est le point de vue du conflit en tant 

qu’il est porteur de potentialités, par définition 

imprévisibles, qui est privilégié dans les travaux 

du service et dans la revue Dissensus (d’où son 

nom). »

La communauté universitaire a salué le lance­

ment d’une telle revue qui prend ses distances 

avec le modèle normatif traditionnel de la pensée 

politique centré sur la délibération et, corrélati­

vement, la recherche du consensus et de la légiti­

mité. Cette mise en avant du conflit est également 

appréciée par le grand public qui y voit un principe 

rendant justice aux rapports de pouvoir dans les­

quels les acteurs sont pris et à l’inventivité dont 

ils sont porteurs. Selon Géraldine Brausch, les 

travaux du service bénéficient d’une conjoncture 

actuelle favorable. « Le public est en demande 

d’une réflexion critique radicale sur la société 

afin de pouvoir agir sur celle-ci. Il ne s’agit pas de 

s’intéresser uniquement à la mondialisation ou à 

l’Etat mais aussi à des préoccupations peut-être 

plus concrètes telles que l’école, l’entreprise ou 

la prison en tant que ces institutions s’accaparent 

des notions aussi essentielles que l’épanouisse­

ment, l’autonomie, l’utilité sociale, la citoyenneté, 

l’éducation, la défense de la société, etc. » Cette 

réflexion sur les dispositifs qui tissent notre quoti­

dien s’inscrit dans la volonté du service de faire de 

la philosophie un outil, accessible à tous, permet­

tant d’activer l’égalité et l’émancipation.

Le premier numéro de Dissensus était consacré 

à la mondialisation et au cosmopolitisme. La 

prochaine édition paraîtra en septembre et sera 

consacrée à la notion de courage.

Sami El Asri

’Voir les sites www.philopol.ulg.ac.be et 
http://popups.ulg.ac.be/dissensus

Salles de prestige
Les hauts lieux de l’Université

Huit salles au château de Colonster

C
ertains le savent, d’autres pas encore : notre Alma mater dispose de plusieurs 

salles accessibles à tous.

Le château de Colonster, situé dans le vaste domaine universitaire du Sart-Tilman, 

offre huit salles adaptées pour organiser un séminaire, une manifestation culturelle 

ou un déjeuner d’affaires. Qu’il s’agisse d’organiser un repas pour 50 convives dans 

la salle de chasse avec une flambée dans la cheminée, un repas plus confidentiel 

dans la salle Brel ou le cocktail de clôture d’un colloque, Colonster est l’endroit où les 

membres de l’ULg se sentent et reçoivent “chez eux”, car c’est à des conditions privi­

légiées qu’ils bénéficient pour eux-mêmes et pour leurs invités d’un lieu d’accueil de 

prestige, à deux pas des Facultés et à 20 minutes du centre-ville.

La salle académique place du 20-Août, par ailleurs, est également accessible. La 

restauration achevée en 2005 a rendu tout son lustre à ce lieu historique, tout en 

l’adaptant aux exigences de la technologie moderne, pour en faire le lieu de prestige 

où chercheurs, entreprises et monde politique peuvent accueillir des conférences, 

concerts ou séminaires réunissant jusqu’à 300 participants. Avec la salle des profes­

seurs à l’étage, elle forme un ensemble incomparable au centre-ville, d’autant plus 

que de nombreux parkings se trouvent à proximité.

Contacts :
Château de Colonster, tel. 04.366.30.20, courriel Julie.Lousberg@ulg.ac.be, site www.colonster.ulg.ac.be 
Salle académique et salle des professeurs, tél. 04.366.97.08, courriel gwenaelle.ancia@ulg.ac.be, 
site www.ulg.ac.be/sallesdeprestige
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